Acte II

Scène

La taverne de Lillas Pastia. ­ Carmen, Frasquita, Mercédès à table avec les officiers. Danse des bohémiennes accompagnée par des bohémiens raclant de la guitare et jouant du tambour de basque
Chanson

Carmen

Les tringles des sistres tintaient

Avec un éclat métallique,

Et sur cette étrange musique

Les zingarellas se levaient.
Tambours de basque allaient leur train,

Et les guitares forcenées

Grinçaient sous des mains obstinées,

Même chanson, même refrain,
tra la la la tra la la la tra la la la la la la la.

…

(sur ce refrain les bohémiennes dansent)
Frasquita, Mercédès

Tra la la la tra la la la

tra la la la tra la la la la la la la.

Carmen
Les anneaux de cuivre et d'argent
Reluisaient sur les peaux bistrées ;

D'orange ou de rouge zébrées
Les étoffes flottaient au vent.
La danse au chant se mariait,
D'abord indécise et timide,

Plus vive ensuite et plus rapide…
Cela montait, montait, montait, montait !
Tra la la la tra la la la…

…

Frasquita, Mercédès
Tra la la la tra la la la
tra la la la tra la la la la la la la…

Carmen
Les Bohémiens, à tour de bras,

De leurs instruments faisaient rage,

Et cet éblouissant tapage

Ensorcelait les zingaras.
Sous le rythme de la chanson,

Ardentes, folles, enfiévrées,

Elles se laissaient, enivrées,
Emporter par le tourbillon !
Tra la la la tra la la la…

…

Frasquita, Mercédès
Tra la la la tra la la la

tra la la la tra la la la la la la la…

(Carmen ; Frasquita, Mercédès se mêlent à danse)

Récitatif 
Frasquita

Messieurs, Pastia me dit…

Zuniga

Que nous veut-il encore maître Pastia ?

Frasquita

Il dit que le corregidor veut qu'on ferme l'auberge.

Zuniga

Eh bien nous partirons,

Vous viendrez avec nous.

Frasquita

Non pas. Nous, nous restons.

Zuniga

Et toi, Carmen ? Tu ne viens pas ?

Écoute ! Deux mots dits tout bas,

Tu m'en veux ?

Carmen

Vous en vouloir ! Pourquoi ?

Zuniga

Ce soldat l'autre jour emprisonné pour toi…

Carmen

Qu'a-t-on fait de ce malheureux ?

Zuniga

Maintenant, il est libre.

Carmen

Il est libre ! Tant mieux.

Bonsoir messieurs nos amoureux !
Frasquita et Mercédès

Bonsoir messieurs nos amoureux !
Chœur et ensemble

Chœur des amis d'Escamillo
(derrière la scène)

Vivat ! Vivat le torero !

Vivat ! Vivat Escamillo !

Zuniga

Une promenade aux flambeaux !

C'est le vainqueur des courses de Grenade.

Voulez-vous avec nous boire, mon camarade,

À vos succès anciens, à vos succès nouveaux ?

(entrée d'Escamillo)

Chœur des amis d'Escamillo, Frasquita, Mercédès, Carmen, Moralès, Zuniga

(sur la scène)
Vivat ! Vivat le torero !
Vivat ! Vivat Escamillo !
Escamillo

Messieurs les officiers, je vous remercie !
Couplets

Escamillo
Votre toast, je peux vous le rendre,

Señors, señors, car avec les soldats,

Oui, les toreros peuvent s'entendre ;

Pour plaisirs, pour plaisirs, ils ont les combats !
Le cirque est plein, c'est jour de fête !

Le cirque est plein du haut en bas ;

Les spectateurs perdant la tête,

Les spectateurs s'interpellent à grands fracas !

Apostrophes, cris et tapage, poussés jusques à la fureur !
Car c'est la fête du courage !
C'est la fête des gens de cœur !

Allons ! En garde ! Allons ! Allons ! Ah !
(avec fatuité)

Toréador, en garde ! Toréador ! Toréador !
Et songe bien, oui, songe en combattant
Qu'un œil noir te regarde

Et que l'amour t'attend,

Toréador, l'amour, l'amour t'attend !

Tous

Toréador, en garde !

Toréador ! Toréador !
Et songe bien, oui, songe en combattant,
Qu’un œil noir te regarde
Et que l'amour t'attend,

Toréador, l'amour, l'amour t'attend !
Escamillo

Tout d'un coup, on fait silence,

On fait silence… ah ! Que se passe-t-il ?

Plus de cris, c'est l'instant !

Le taureau s'élance en bondissant hors du toril !

Il s'élance ! Il entre, il frappe ! un cheval roule,

Entraînant un picador.
« Ah ! Bravo ! Toro ! » hurle la foule,

Le taureau va… il vient… il vient et frappe encore !

En secouant ses banderilles, plein de fureur, il court !

Le cirque est plein de sang !

On se sauve… on franchit les grilles !

C'est ton tour maintenant !
Allons ! En garde ! Allons ! Allons ! Ah !

(avec fatuité)

Toréador, en garde ! Toréador ! Toréador !
Et songe bien, oui, songe en combattant

Qu'un œil noir te regarde

Et que l'amour t'attend,

Toréador, l'amour, l'amour t'attend !

Tous

Toréador, en garde !

Toréador ! Toréador !
Et songe bien, oui, songe en combattant,

Qu'un œil noir te regarde

Et que l'amour t'attend,

Toréador, l'amour, l'amour t'attend !

Récit

Frasquita

Eh bien, vite, quelles nouvelles ?

Le Dancaïre

Pas trop mauvaises les nouvelles

Et nous pouvons encore faire quelques beaux coups,

Mais nous avons besoin de vous…

Frasquita, Mercédès, Carmen

De nous ?

Le Dancaïre

Oui nous avons besoin de vous.

Quintette

Le Dancaïre
Nous avons en tête une affaire !

Frasquita
Est-elle bonne, dites-nous ?

Mercédès
Est-elle bonne, dites-nous ?

Le Dancaïre
Elle est admirable, ma chère ;

Mais nous avons besoin de vous.
Le Remendado
Oui, nous avons besoin de vous.
Carmen
De nous ?

Le Dancaïre
De vous !

Mercédès
De nous ?

Le Remendado
De vous !

Frasquita
De nous ?

Le Remendado, le Dancaïre

De vous !

Frasquita, Mercédès, Carmen
De nous ?
Quoi, vous avez besoin de nous ?

Le Remendado, le Dancaïre
Oui, nous avons besoin de vous !

Carmen

De nous ?

Le Dancaïre

De vous !

Mercédès

De nous ?

Le Remendado

De vous !

Frasquita

De nous ?

Le Dancaïre

De vous !

Frasquita, Mercédès, Carmen

De nous ?

Le Remendado, le Dancaïre

De vous !

Frasquita, Mercédès, Carmen
Quoi, vous avez besoin de nous ?

Le Remendado, le Dancaïre
Oui, nous avons besoin de vous !
Car nous l'avouons humblement

Et fort respectueusement, oui,

Nous l'avouons humblement :

Quand il s'agit de tromperie,

De duperie, de volerie,

Il est toujours bon, sur ma foi,

D'avoir les femmes avec soi.

Et sans elles, les toutes belles,

On ne fait jamais rien de bien !

Frasquita, Mercédès, Carmen
Quoi, sans nous jamais rien de bien,

Sans nous, quoi ! Jamais rien de bien ?

Le Remendado, le Dancaïre

N'êtes-vous pas de cet avis ?

Frasquita, Mercédès, Carmen

Si fait, je suis

De cet avis.

Le Remendado, le Dancaïre

N'êtes-vous pas de cet avis ?

Frasquita, Mercédès, Carmen

Si fait, je suis

De cet avis.

Si fait, vraiment,

Je suis de cet avis.

Tous les cinq

Quand il s'agit de tromperie,

De duperie, de volerie,

Il est toujours bon, sur ma foi,

D'avoir les femmes avec soi.

Et sans elles, les toutes belles,

On ne fait jamais rien de bien !

Et sans elles, les toutes belles,

On ne fait jamais rien de bien !

Oui, quand il s'agit de tromperie,

De duperie, de volerie,

Il est toujours bon, sur ma foi,

D'avoir les femmes avec soi !

Frasquita
Oui, sur ma foi…

Mercédès, Carmen, le Remendado, le Dancaïre
Sur ma foi, sur ma foi…

Frasquita
Oui, sur ma foi, il faut avoir…

Mercédès, Carmen, le Remendado, le Dancaïre
Il est toujours, toujours bon d'avoir…

Tous les cinq
Les femmes avec soi !

Le Dancaïre
C'est dit, alors ; vous partirez ?

Frasquita

Quand vous voudrez.

Mercédès

Quand vous voudrez.

Le Dancaïre

Mais… tout de suite…

Carmen

Ah ! Permettez… permettez !

(à Mercédès et à Frasquita)

S'il vous plaît de partir… partez !

Mais je ne suis pas du voyage.

Je ne pars pas… je ne pars pas !

Le Dancaïre, le Remendado
Carmen, mon amour, tu viendras,

Et tu n'auras pas le courage…

Carmen
Je ne pars pas, je ne pars pas,

Je ne pars pas, je ne pars pas !
Le Dancaïre, le Remendado
De nous laisser dans l'embarras !
Carmen
Je ne pars pas, je ne pars pas,

Je ne pars pas, je ne pars pas !

Frasquita, Mercédès
Ah ! Ma Carmen, tu viendras !
Le Dancaïre
Mais au moins la raison,

Carmen, tu la diras.

Mercédès
La raison…

Frasquita, le Remendado

La raison,

Frasquita, Mercédès, le Remendado

La raison,

Frasquita, Mercédès, le Remendado, le Dancaïre
La raison !

Carmen

Je la dirai certainement…

Le Dancaïre

Voyons !

Le Remendado

Voyons !

Mercédès

Voyons !

Frasquita

Voyons !

Carmen

La raison, c'est qu'en ce moment…

Le Remendado, le Dancaïre

Eh bien ?

Frasquita, Mercédès

Eh bien ?

Carmen

Je suis amoureuse !

Le Remendado

Qu'a-t-elle dit ?

Le Remendado, le Dancaïre (stupéfaits)

Qu'a-t-elle dit ?

Frasquita, Mercédès

Elle dit qu'elle est amoureuse !

Le Remendado, le Dancaïre
Amoureuse !

Frasquita, Mercédès, le Remendado, le Dancaïre

Amoureuse !

Carmen

Oui, amoureuse !

Le Dancaïre

Voyons, Carmen, sois sérieuse

Carmen

Amoureuse à perdre l'esprit !

Le Remendado, le Dancaïre (un peu ironique)

La chose, certes, nous étonne,

Mais ce n'est pas le premier jour

Où vous aurez su, ma mignonne,

Faire marcher de front le devoir,

Le devoir et l'amour,

Faire marcher le devoir et l'amour.

Carmen (franchement)

Mes amis, je serais fort aise

De partir avec vous ce soir ;

Mais cette fois, ne vous déplaise,

Il faudra que l'amour passe avant le devoir…

Ce soir l'amour passe avant le devoir !

Le Dancaïre

Ce n'est pas là ton dernier mot ?

Carmen

Absolument !

Le Remendado

Il faut que tu te laisses attendrir !

Frasquita, Mercédès, le Remendado, le Dancaïre

Il faut venir, Carmen, il faut venir !

Le Remendado, le Dancaïre

Pour notre affaire,

Frasquita, Mercédès

Pour notre affaire,

Le Remendado, le Dancaïre

C'est nécessaire ;

Frasquita, Mercédès

C'est nécessaire ;

Le Remendado, le Dancaïre

Car entre nous…

Frasquita, Mercédès

Car entre nous…

Carmen

Quant à cela, j'admets bien avec vous :

Tous les cinq

Quand il s'agit de tromperie,

De duperie, de volerie,

Il est toujours bon, sur ma foi,

D'avoir les femmes avec soi.

Et sans elles, les toutes belles,

On ne fait jamais rien de bien !

Et sans elles, les toutes belles,

On ne fait jamais rien de bien !

Oui, quand il s'agit de tromperie,

De duperie, de volerie,

Il est toujours bon, sur ma foi,

D'avoir les femmes avec soi !

Frasquita
Oui, sur ma foi…

Mercédès, Carmen, le Remendado, le Dancaïre
Sur ma foi, sur ma foi…

Frasquita
Oui, sur ma foi, il faut avoir…

Mercédès, Carmen, le Remendado, le Dancaïre
Il est toujours, toujours bon d'avoir…

Tous les cinq
Les femmes avec soi !

Récit

Le Dancaïre

Mais qui donc attends-tu ?

Carmen

Presque rien, un soldat qui l'autre jour pour me rendre service…

S'est fait mettre en prison.

Le Remendado

Le fait est délicat.

Le Dancaïre

Il se peut qu'après tout ton soldat réfléchisse.

Es-tu bien sûre qu'il viendra ?

Chanson

Don José (dans la coulisse)

Halte là ! Qui va là ? Dragon d'Alcala !

Carmen

Écoutez !

Don José

Où t'en vas-tu par là, dragon d'Alcala ?

Carmen

Le voilà !

Don José

Moi, je m'en vais faire, mordre la poussière

À mon adversaire.

S'il en est ainsi, passez, mon ami.

Affaire d'honneur, affaire de cœur,

Pour nous tout est là, dragons d'Alcala !

Récit

Frasquita

C'est un dragon, ma foi.

Mercédès

Un très beau dragon.

Le Dancaïre

Qui serait pour nous un fier compagnon.

Le Remendado

Dis-lui de nous suivre.

Carmen

Il refusera.

Le Dancaïre

Mais essaye, au moins.

Carmen

Soit ! On essayera.

Récit

Carmen

Enfin, c'est toi !

Don José

Carmen !

Carmen

Et tu sors de prison ?

Don José

J'y suis resté deux mois.

Carmen

Tu t'en plains ?

Don José

Ma foi non !

Et si c'était pour toi,

Je voudrais y être encore.

Carmen

Tu m'aimes donc ?

Don José

Moi, je t'adore.

Carmen

Vos officiers sont venus tout à l'heure.

Ils nous ont fait danser.

Don José

Comment, toi !

Carmen

Que je meure si tu n'es pas jaloux.

Don José

Eh oui, je suis jaloux.

Carmen

Tout doux monsieur, tout doux !

Duo

Carmen (gaiement)

Je vais danser en votre honneur,

Et vous verrez, seigneur,

Comment je sais moi-même accompagner ma danse !

(faisant asseoir Don José)
Mettez-vous là, Don José ;

Je commence.

(dansant et s'accompagnant de ses castagnettes)
La-la- la…

……

(clairons dans la coulisse)

Don José

Attends un peu, Carmen, rien qu'un moment… Arrête !

Carmen (étonnée)

Et pourquoi, s'il te plaît ?

Don José

Il me semble… là-bas…Oui, ce sont nos clairons qui sonnent la retraite.

(les clairons se rapprochent)

Ne les entends-tu pas ?

Carmen (avec entrain)

Bravo ! Bravo ! J'avais beau faire ;

Il est mélancolique de danser sans orchestre…

Et vive la musique qui nous tombe du ciel !

(dansant et jouant des castagnettes)

La la la la la la la la la la la la la
Don José

(arrêtant encore Carmen)

Tu ne m'as pas compris. Carmen… c'est la retraite !

Il faut que moi, je rentre au quartier pour l'appel !

Carmen (stupéfaite)
Au quartier ! Pour l'appel !

(éclatant)

Ah ! J'étais vraiment trop bête !

Ah ! J'étais vraiment trop bête !

Je me mettais en quatre et je faisais des frais,

Oui, je faisais des frais pour amuser monsieur !

Je chantais ! Je dansais !

Je crois, Dieu me pardonne,

Qu'un peu plus, je l'aimais !

Ta ra ta ta… c'est le clairon qui sonne !

Ta ra ta ta… Il part… Il est parti !

Va-t’en donc, canari !

(avec fureur, lui envoyant son shako à la volée)

Tiens ! Prends ton shako, ton sabre, ta giberne,

Et va-t’en, mon garçon, va-t’en !

Retourne à ta caserne !

Don José (avec tristesse)
C'est mal à toi, Carmen, de te moquer de moi !

Je souffre de partir, car jamais, jamais femme

Jamais femme, jamais femme avant toi,

Non, non, jamais, jamais femme avant toi

Aussi profondément n'avait troublé mon âme !

Carmen (en exagérant le ton passionné de Don José)
Il souffre de partir, car jamais, jamais femme,

Jamais femme avant moi, non, non, jamais, jamais

Femme avant moi aussi profondément n'avait troublé son âme ! 
Ta ra ta ta... mon Dieu ! C'est la retraite !

Ta ra ta ta... je vais être en retard.

O mon Dieu ! ô mon Dieu ! C'est la retraite !

Je vais être en retard ! Il perd la tête ! Il court !

Et voilà son amour !

Don José

Ainsi tu ne crois pas à mon amour ?

Carmen

Mais non !

Don José

Eh bien ! Tu m'entendras !

Carmen

Je ne veux rien entendre !

Don José

Tu m'entendras !

Carmen

Tu vas te faire attendre !

Don José
Tu m'entendras !

Carmen

Tu vas te faire attendre !

Non ! Non ! Non ! Non !

Don José
Oui, tu m'entendras !
(violemment)
Je le veux !

Carmen, tu m'entendras !

(il tire de sa veste d'uniforme la fleur que Carmen lui a jetée au premier acte ; il montre cette fleur à Carmen)

La fleur que tu m'avais jetée
Dans ma prison m'était restée,

Flétrie et sèche, cette fleur

Gardait toujours sa douce odeur ;

Et pendant des heures entières,

Sur mes yeux, fermant mes paupières,

De cette odeur je m'enivrais

Et dans la nuit je te voyais !

Je me prenais à te maudire,

À te détester, à me dire :

Pourquoi faut-il que le destin

L'ait mise là sur mon chemin !

Puis je m'accusais de blasphème,

Et je ne sentais en moi-même,

Je ne sentais qu'un seul désir,

Un seul désir, un seul espoir :
Te revoir, ô Carmen, oui, te revoir !

Car tu n'avais eu qu'à paraître,

Qu'à jeter un regard sur moi,

Pour t'emparer de tout mon être,

Ô ma Carmen !

Et j'étais une chose à toi !

Carmen, je t'aime !

Carmen

Non ! Tu ne m'aimes pas !

Don José

Que dis-tu ?

Carmen

Non ! Tu ne m'aimes pas ! Non !

Car si tu m'aimais, là-bas,

Là-bas tu me suivrais !

Don José

Carmen !

Carmen

Oui ! Là-bas, là-bas dans la montagne !

Don José

Carmen !

Carmen

Là-bas, là-bas tu me suivrais !

Sur ton cheval tu me prendrais,

Et comme un brave à travers la campagne,

En croupe, tu m'emporterais !

Là-bas, là-bas dans la montagne…

Don José (troublé)

Carmen !

Carmen

Là-bas, là-bas tu me suivrais !

Tu me suivrais, si tu m'aimais !

Tu n'y dépendrais de personne ;

Point d'officier à qui tu doives obéir,

Et point de retraite qui sonne

Pour dire à l'amoureux qu'il est temps de partir !

Le ciel ouvert, la vie errante,

Pour pays tout l'univers, et pour loi ta volonté !

Et surtout la chose enivrante : la liberté ! La liberté !

Don José

Mon Dieu !

Carmen

Là-bas, là-bas dans la montagne !

Don José (très ébranlé)
Carmen !

Carmen

Là-bas, là-bas si tu m'aimais…

Don José

Tais-toi !

Carmen
Là-bas, là-bas tu me suivrais !

Sur ton cheval tu me prendrais…


Don José

Ah ! Carmen, hélas ! Tais-toi !

Tais-toi ! Mon Dieu !

Carmen
Sur ton cheval tu me prendrais

Et comme un brave à travers la campagne,

Oui, tu m'emporterais, si tu m'aimais !

Don José

Hélas ! Hélas !

Carmen

Oui, n'est-ce pas…

Don José

Pitié ! Carmen, pitié !

Carmen

Là-bas, là-bas tu me suivras !

Tu me suivras !

Don José

O mon Dieu ! Hélas !

Carmen

Là-bas, là-bas tu me suivras,

Tu m'aimes et tu me suivras !

Là-bas, là-bas emporte-moi !

Don José

Ah ! tais-toi ! tais-toi !

Don José (s'arrachant brusquement des bras de Carmen)

Non ! Je ne veux plus t'écouter !

Quitter mon drapeau… déserter…

C'est la honte… c'est l'infamie !

Je n'en veux pas !

Carmen (durement)

Eh bien ! Pars !

Don José (suppliant)

Carmen, je t'en prie !

Carmen

Non ! Je ne t'aime plus !

Don José

Écoute !

Carmen

Va ! Je te hais !

Don José

Carmen !

Carmen

Adieu ! Mais adieu pour jamais !

Don José (avec douleur)

Eh bien ! Soit ! Adieu ! Adieu pour jamais !

Carmen

Va-t'en !

Don José

Carmen ! Adieu ! Adieu pour jamais !

Carmen

Adieu !

(il va en courant vers la porte… Au moment où il y arrive, on frappe… Silence)

Final

Les mêmes, Zuniga

Le lieutenant (au dehors)

Holà ! Carmen ! Holà ! Holà !

Don José

Qui frappe ? Qui vient là ?

Carmen

Tais-toi… tais-toi !

Zuniga (faisant sauter la porte)

J'ouvre moi-même… et j'entre…

(il aperçoit Don José)
(à Carmen, légèrement)

Ah ! fi ! ah ! fi ! La belle !

Le choix n'est pas heureux !

C'est se mésallier

De prendre le soldat quand on a l'officier.

(à Don José)
Allons, décampe !

Don José

(calme, mais résolu)

Non !

Zuniga

Si fait ! Tu partiras.

Don José

Je ne partirai pas.

Zuniga

(menaçant Don José)

Drôle !

Don José

(sautant sur son sabre)

Tonnerre ! Il va pleuvoir des coups !

Carmen

(se jetant entre eux deux)

Au diable le jaloux !

(appelant)

À moi ! à moi !

(les Bohémiens paraissent de tous les côtés. Carmen d'un geste montre Zuniga aux Bohémiens ; le Dancaïre et le Remendado se jettent sur lui, le désarment.)

Carmen (à Zuniga d'un ton moqueur)

Bel officier, bel officier, l'amour

Vous joue en ce moment un assez vilain tour !

Vous arrivez fort mal !

Vous arrivez fort mal hélas ! Et nous sommes forcés,

Ne voulant être dénoncés,

De vous garder au moins… pendant une heure.

Le Remendado

(à Zuniga, le pistolet à la main, et avec la plus grande politesse)

Mon cher monsieur !

Le Dancaïre (à Zuniga, le pistolet à la main, et avec la plus grande politesse)

Mon cher monsieur !

Le Remendado

Mon cher monsieur !

Le Dancaïre

Mon cher monsieur !

Le Dancaïre et le Remendado

Nous allons, s'il vous plaît,

Quitter cette demeure ;

Le Remendado

Vous viendrez avec nous,

Le Dancaïre

Vous viendrez avec nous,

Le Remendado

Vous viendrez avec nous…

Le Dancaïre

Vous viendrez avec nous…

Carmen (riant)

C'est une promenade !

Le Remendado

Consentez-vous ?

Le Dancaïre

Consentez-vous ?

Le Dancaïre, Le Remendado (le pistolet à la main), Chœur

Répondez, camarade !

Zuniga

(prenant son parti gaiement)

Certainement.

D'autant plus que votre argument

est un de ceux auxquels on ne résiste guère !

Mais gare à vous ! Gare à vous plus tard !

Le Dancaïre

(avec philosophie)

La guerre, c'est la guerre !

En attendant, mon officier,

passez devant sans vous faire prier !

Le Remendado, Bohémiens

Passez devant sans vous faire prier !

Carmen

(à Don José)
Es-tu des nôtres maintenant ?

Don José

(soupirant)

Il le faut bien !

Carmen

Ah ! Le mot n'est pas galant !

Mais, qu'importe ! Va… tu t'y feras

Quand tu verras

Comme c'est beau, la vie errante !

Pour pays tout l'univers,

Et pour loi ta volonté !

Et surtout, la chose enivrante :

La liberté ! La liberté !

Frasquita, Mercédès, Carmen, Bohémiennes

Suis-nous à travers la campagne,

Viens avec nous dans la montagne,

Suis-nous et tu t'y feras, tu t'y feras

Quand tu verras, là-bas,

Le Remendado, Le Dancaïre, Bohémiens

Ami, suis-nous dans la campagne,

Viens avec nous à la montagne,

Tu t'y feras, tu t'y feras

Quand tu verras, là-bas, là-bas,

Frasquita, Mercédès, Carmen, Chœur

Comme c'est beau, la vie errante,

Pour pays tout l'univers,

Et pour loi ta volonté !

Le Remendado, Le Dancaïre, Chœur

Comme c'est beau, la vie errante,

Pour pays l'univers,

Frasquita, Mercédès, Carmen, Le Remendado, Le Dancaïre, Chœur

Et surtout, la chose enivrante :

Frasquita, Mercédès, Carmen, Chœur

La liberté !

Le Remendado, Le Dancaïre, Chœur

Oui !

Frasquita, Mercédès, Carmen, Le Remendado, Le Dancaïre, Chœur

La liberté !

Don José (entraîné)
Ah !

Chœur

Dans la montagne suis-nous,

Chœur

Viens avec nous dans la montagne,

Frasquita, Mercédès, Carmen

Viens avec nous ! Viens avec nous !

Tu t'y feras, tu t'y feras,

Quand tu verras, là-bas,

Comme c'est beau, la liberté !

La vie errante, le ciel ouvert,

Pour pays tout l'univers,

Pour pays tout l'univers,

Pour loi la volonté ;

Oui, pour pays tout l'univers,

Tout l'univers,

Pour loi la volonté,

Et surtout, la chose enivrante :

Le Remendado, Le Dancaïre

Viens avec nous ! Viens avec nous !

Tu t'y feras, tu t'y feras,

Quand tu verras, là-bas,

Comme c'est beau, la liberté !

La vie errante, le ciel ouvert,

Le ciel ouvert, pour loi,

Pour loi la volonté,

Surtout, surtout, oui, surtout

La chose enivrante :

Don José

La vie errante, le ciel ouvert,

Pour pays tout l'univers,

Pour pays tout l'univers,

Pour loi la volonté ;

Oui, pour pays tout l'univers,

Tout l'univers,

Pour loi la volonté,

Et surtout, la chose enivrante :

Chœur

Suis-nous à travers la campagne,

Viens avec nous,

Tu t'y feras, tu t'y feras,

Quand tu verras, là-bas,

Comme c'est beau, la liberté !

Le ciel ouvert, la vie errante,

Le ciel ouvert, la vie errante,

Pour pays tout l'univers,

Pour pays tout l'univers,

Pour loi la volonté ;

Oui, pour pays tout l'univers,

Tout l'univers,

Pour loi la volonté,

Et surtout, la chose enivrante :

…

Tous
La liberté ! La liberté !

